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ftoire fainte & prophane nous en fournivoit
un trés-grand nombre, méme chez les Prin-
ces infidelles.

Mais fans nous engager dans les tems
ténebreux de antiquité , nous trouvons de
nos jours ploficurs Princes, qui ¢clairez des
lumicres da (,hnﬂran'fmc,prathucut beau-
coup micux que les Payens & les Infideles
cette noble vertu, de recompenferla valeur
& la fidelité.

Ii. Philippe V. Roi d’I‘f\agne eft de ce
nombre; on a vl qu 'il ne sefipas contenté
de donner les principaux emplois de la Mo-
mrchie aux perfonnes que fon Confal a
jugé dignes de les bien rempliv : 11 a avfli
gratifi¢ en differentes manieres la pldpartdes
Ecclefiaftiques, des Nobles, & des principaux
du tiers Etat, qui dans les derniers troubles
d’Efpagne ont donné 2 Sa M. C. des mat-
ques de loar 28le & de leur fidelité,

Ce Princ: informé qu'un de {es Sujetsdu
RoyaumL dAr: agon, a qui on avoit pro-
pol¢ de reconnoitre I'Archiduc _pour Roi
d'Efhagne, avoit répondu; ,, qu'zprés que
la Juote, & tous les Frats de 1a Monar-
,» chic earent appeild, reconnu, & conron-
4, né Te Roi Philippe . il n'avoit pd [e dif-
o peoftr de hai préter feement de fidelités
4 Que tous les hommes du moonde, nepou-
sy vant pas le difocufer d'un ferment faitad
e Dicu fur les fuints Evangiles, il aimoit
s»» beaucorp micuy movrir, que de fe dam-

ner en fauffant {x foi & fon ferment; le
I\f i Catholigae, dis-je, averti que fes enne-
mis avoient fait mourir cet Arragonois,par-
ce que {a ferme fidelité avoit ébranlé celle

de olu‘uurs timides; ordonna au Confeil
d’A-
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